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Prologue


Saylor
Non, mais c’est une blague !
Je tourne et je retourne entre mes doigts le faire-part carré et coloré.
La même police de caractères.
Le même motif en volutes ornant le haut et le bas.
Sur du papier de lin gaufré ivoire.
Le moindre élément de la mise en page est identique.
Tous les petits détails sur lesquels j’ai passé des heures et des heures à cogiter comme pour tous les autres aspects de mon mariage.
Je le retourne une fois de plus.
Ouais ! C’est bien mon faire-part de mariage. Le même nom du marié – Mitch Layton. La même heure. La même destination : le paradis tropical des îles Turques-et-Caïques, aux Bahamas.
Tout est pareil, sauf le nom de la mariée. Là, il est écrit Sarah Taylor.
Ce qui n’est pas moi.
En fait, le seul endroit où l’on peut lire Saylor Rodgers, c’est sur l’enveloppe. Je fais partie des invités. Je vérifie une fois de plus que c’est bien à moi que le faire-part est adressé, parce que, quand même, l’homme que j’ai plaqué une semaine avant notre mariage ne m’inviterait pas à son mariage. Avec une autre. Si ?
Seulement six mois plus tard.
Mais c’est bien ça. Mon nom. Mon adresse.
 
Sweet Cupcakes
À l’attention de Saylor Rodgers
1313 State Street
Santa Barbara
CA 93101
 
Incontestablement, l’adresse est bonne, c’est bien moi et c’est là qu’on peut me trouver.
Quelle ironie. En six mois, Mitch ne m’a jamais, ne serait-ce qu’une fois, demandé de lui fournir plus d’explications que le « parce que je ne peux pas, c’est tout ! » que je lui avais donné en le quittant.
Mais si je n’en ai vraiment rien à faire de lui, pourquoi la vue de ce faire-part suffit-elle à me nouer l’estomac ?
Et plus important encore, pour quelle raison ma main pose-t-elle le carton réponse sur la table, prend-elle un stylo et coche-t-elle le filet mignon plutôt que le flétan en croûte de noix de macadamia en entrée, si je n’ai pas l’intention d’y aller ?
Aucune. Absolument aucune.
Plus étrange encore, pourquoi ai-je mis un X devant « accompagné(e) » alors qu’il n’y a personne dans ma vie pour m’accompagner ?
On peut dire que ma décision irréfléchie d’assister à la cérémonie n’est que pure curiosité de voir la tête de la future madame Layton.…
On peut estimer qu’en cochant la case « accompagnée » je réponds à un besoin de prouver à « nos » amis – qui ont fort opportunément perdu mon numéro de téléphone le jour où j’ai largué Mitch – que j’ai bien fait de le faire ! Que j’avais raison. Que je n’ai jamais été mieux que depuis que je suis partie. Que je suis plus heureuse.
Et je le suis.
Je crois.
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Saylor


–– Saylor.
J’ai l’impression que cela fait au moins dix fois que mon frère grommelle mon nom en moins de dix minutes. Je fais comme si je n’avais pas entendu. La tête résolument baissée, je reste concentrée sur le glaçage élaboré que je peaufine sur le cupcake posé devant moi.
Je préfère garder la tête dans le sable plutôt qu’écouter la leçon de morale qui ne va pas tarder, c’est sûr, du fait que le chiffre des dépenses est bien plus élevé que celui des recettes. Le Est-ce que tu te rends compte que, malgré cette aide aux petites entreprises que tu as obtenue, tu vas quand même crouler sous les dettes à moins de trouver un moyen d’élargir ta clientèle ? Le Il faut que tu trouves des méthodes de marketing plus originales si tu veux attirer plus de clients.
Et ensuite il va y aller de son laïus. Comme quoi il faut que je m’active sur les réseaux sociaux. Comme quoi la vente par Internet aujourd’hui c’est énorme et que c’est là que ça marche et que ça dure. Assurer les ventes par Internet, accroître la demande pour mon produit dans d’autres secteurs, vendre des possibilités de franchise pour satisfaire cette demande, et enfin s’asseoir les bras croisés et ramasser les bénéfices.
Il ne voit vraiment pas que je fais tout ce que je peux ? Que j’ai sué sang et eau pour réaliser mon rêve depuis que j’ai rompu avec Mitch ? Non seulement pour me prouver à moi-même que c’était la bonne décision, mais probablement encore plus pour le prouver aux autres. Et que je n’ai besoin de personne pour réussir. Ni de Mitch, ni du nom de sa famille, ni de leur compte en banque. Que rien de cela ne me définit, moi.
Alors je garde la tête baissée, j’ajoute le liséré de perles sur le bord des cupcakes que je suis en train de décorer (pour un mariage, en plus !), en lançant des coups d’œil continuels sur les passants dans la rue, espérant qu’ils s’arrêtent pour en acheter un.
Ou plusieurs douzaines.
Parce que son grognement ne va faire que s’accentuer à mesure qu’il va se rendre compte du bazar que j’ai mis dans les feuilles de calcul que lui, avec son cerveau de comptable, trouve faciles. Ses colonnes, ses lignes de symboles, ses formules n’ont aucun sens pour moi. J’ai des choses plus importantes à faire qu’additionner des chiffres dans des tableaux.
Comme de gérer tous les aspects du business qu’il est en train de critiquer – avec raison.
–– Saylor ?
Son changement de ton me fait lever la tête et regarder la porte ouverte de la boutique, d’où il m’observe. Je vois de l’incompréhension et ce que je crois être de la colère dans son regard bleu-vert. Il tient quelque chose à la main, mais je ne vois pas ce que c’est.
Punaise. Qu’est-ce que j’ai fait, encore ?
–– Ne me dis pas que cet enfoiré de mec a le culot de t’inviter à son mariage, sérieux ?
Je pose délicatement la poche à douille et je m’accroche au billot devant moi pour me préparer au couplet du grand frère protecteur. Ça m’agace qu’il insiste pour prendre ma défense alors que c’est lui qui devrait être furieux après ce que la famille de Mitch lui a fait en réaction à ce que, moi, j’avais fait. Et aussi que j’ai été assez stupide pour ne pas déchirer cette fichue invitation.
Je l’avais complètement oubliée.
Ou du moins, c’est ce que je me dis en regardant le faire-part dans sa main et que je me rappelle le carton réponse rempli à la hâte le mois dernier. Plus comme une réaction du genre « va te faire foutre » que par intention réelle. La réponse que mon assistante, DeeDee, m’a dit avoir postée puisque je l’avais par inadvertance laissée traîner sur mon bureau et non fichue à la corbeille.
Mon sourire est un peu forcé mais je fais comme si j’étais tout à fait à l’aise à l’idée d’avoir été invitée. Parce que c’est plus facile de faire semblant que de verser des larmes de remords sur la rupture qui l’a affecté lui aussi.
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